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# Chère Dame! #

En cas que vous ne possédez pas encore le charmant

Jos. Meier, charron , à Bièra demande de suite**¦ PURIFIEZ
VOTRE SANG par une cure de

véritable
Sirop de brou de noix 1

Icrrugineux GOLLIEZ $
(Marque 2 Palmiers) Ab

employé depuis o4 A N b  #
nvt _ le plus grand succès. £*£

En vente partout en flacon de g|
3 frs et 5.50 et k la

Pharmacie GOLLIEZ , Mora .

_ roy. .geurs pour l'Amérique m
trouv. ront avec les nouveaux Sr

bateaux de K2I

J ì̂ " REL> STAR LINE "W _¦
j  ̂ AMERICAN LINE "W
L^F" Whi t  Star Line ""̂ Dg

Conditions s plus avantageuses
li USICI! A Cie., ISA Si: fa

précédemment Louis Kaiser
E .cprcsentant : Charles Imsand, Sion
. ****************************************

| SUNLIGHT 5
SI Savoimerie Helvétia, Olten _%r>
_fe __,*'*>
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Tous les Communiqués
pour concerts, raprésantations, conférences, réunion_, courses, etc,
ne seront insérés dbrénavant que s'ils sont aoc _ mpagnés d'une

I alile — Foin — It. gain
A. Fanchaud & Cie à Vevey

_. .  B»____n

_______¦

Éfliée de Ceylan
B lieS de Chine
ritaffl E. STEMA1.N

Thés en gros
$ U K 9 I E V E  ©

J) emande» ce thè à votre épicier

' ¦ A IH f r «le Gain
f * O. l\-f I l a  accesso!re
y uvent ètre réal isés chaque jour par da-

I ìS et messieurs de toutes conditions. Travail
i dustriel , à domicile, colportage, ccritures
ol représentation. Offres à la maison :

W. lt .IST à Genève.

Ilonrsc <1 «• s «uni.res
de Reme

E JNEST ZUI-STEIN
?, ; uè de l'Hòpital, près de la gare

__ -££!£-___ FOET M.MM£klS
qu 'au printemps ou aussi pour saison d'automne et d'hiver sur tou-
tes les étoffes pour vètements de Messieurs et Garcons, draps pour
dames étoffes pour manteaux de dames.

Iflaguifìque elioix
Échantillons franco. Maison d'expédition

MULLER — MOSSMANN , Schaffou .se L. 1777 M

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 NOMBREUSE.. KEFEBEXCES
yAnnu iva Vì I : MACHINE, Fiuito . it«

A 'liat et vente de vieux timbres postes aux
>ì 'Qi .tions les plus avantageuses. Stock impor-
ì : nt de vieùx suisses et de raretés de tous pays
* i f_ e :  60 timbres suisses liffévents pour G ir.
I es offres mensuelles de la Bourse s'adr. gra-

I I  itoment sur domande. Souscription aux
11 ai veaux c£itj .logues. L. 5 M
¦* ¦ *__________¦____-__¦¦ lll_a__ll l l  I I I I I H I H I I  *IIME_—E_Kli_—B9»

£ .pedition de Cliarcutcric
A. Gloor , Boncher , Biningen

X i P E  _E CONTINTTELLEMENT :
( 'Ci'velas de lère qualité. Saucisses
Ot GcndurniCS it 0.10 ct. pièces
Vlande iìmiéc, extra fine, sim-. os, à
Ir. ©.SO le demi kilo.

_> ' aichandise garantie fraìcho et do Ire. quai'
¦'ranco  coutre remuoiirseincut

C cherclio des llevendeurs L.203M
i i i i .i mi ¦_— imi i a i uni

CUISINIÈRE
On demando pour avril prochain uno I

ialino filìfl tonnate, coanaissant bien
j tmllC llllO la cuisine, aimant les en
l.ints , munie de bons rensoignenients.

Adresser offres M. Louis Emery, a
i ode. et cliap., "Vevey, r. du Théàtre 3. §Wg

Ai ->anlages parlicuhers :
Goul exfjuis, couleur pareille au café indien , au-

cun effet nuisible , plus nutritif que tout autre café
ri 1 , grains , tei que mail, orge, seigle, eie.

Se vend en paquels de. 1/ i Ko. 70 Cts- 1/ i Ko. 35 Cls.
dans les bonnes épiceries ct drogueries (L9201M)

Du bon domestique
,.:.cbant traire , conduiro les chevaux et
I ravailler à la vi gne. S'adresser à
M. Begamey à Blonay, (Vevey). L284M
¦ _̂_______U « ¦̂¦iiMÌi_________M -BB.I «̂i...........™»3B ***....-a "......™ *̂*B-W.-aaaa|.-aaa "

KUOPFGEIÌ.T
best bewahrtes Mittel gegen Kropfe, dicke

migeschwollene Halse m. aternbeschwerden
\ erbun'len , in Flaschen à fr. 2 — empfiehlt
a\potheker «uhi Stein a lili. A 11077

Calendrier-Sunlight 1908
demandez-le s. v. p

W*W gratuitement -MH
contre 5 papiers d'emballage chez votre épicier ou par la

Annonce
- — ***************************

! ! I FORTUNE I ! !
Le -Po_t»tefe.u_ille des M-UHai'cls
LOTS : 598 671175 francs de lI_ots. Francs : 2.445 206 700 —

D'AMORTISSEMENTS
Tour recevoir un titre nominati !" «le Socictaire envoyer

IO frane- au Directeur de La CAISSE DU CRÉDIT NATIONAL
,, 27 année „ PARIS, 2 cité Treviso k PARIS

mmmiiMm ĵ ì l limi ———1B|

mz? ENRILO "«* 1
Si vous avez renoncé, soit volcnlairemcnt. poit

par ordre du métlecin , k l'emploi du café "indien ,

w._ ENRILO, m̂
lllllllllllilllll B___Bt__9_g_____B___B______l

nouDClle spècialilé de la maisen Heinrich Fr aneli
Soline à Bàie, reconnue par un grand

nombre de médecins comme
Le meilleur remplacant du café indien !

LOUIS WER R O , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique «le moni res de eonfiauee fondée eu 1896

ltemou.oir* ancres, très solides et bien réglés, pour hom
mes et dames.

Eu nickel ou acier noir k Fr. 8.50, 9.50, I L —  el 12.—
En argent contròle et grave k Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre . aux prix
les plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles boites de montres or et argen *

H 2 ovivicier«.

2 En 2-8 j ours
w lt» goìtres et toutes grosseurs au cou dispa-
$$ raissent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon sananti-

#
goitrveuse suffit. Mon huile pour les oreilb. • guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du-

9p rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.
§k S. FISCHER, méd.
mt & Grilli Appesiseli Ith.-E.) 76
jjjjtL «_Ta .«f -_-__i=irr --_ if <j_ i . . -ufi - i-. *?n** ^-' a— MB- _ aaa____ -__ e>

t CHER AMI
# Jamais on n'a acheté sl bon et si bon marche

Tonte commanuo de ir. 6.- donne
droit à un beau cadean gratis

8 bobines de fil pour mach, BOO yards Fr. 2
2 caclie-corsets , pareil au trav. à la main „ 2
4 m. 5 toile pour es.-mains, demi-coton „ 2
1 beau corset avec buscs Hercule „ 2.

103 belles cartes postales illustrées „ 2.
1 tablier à bretelles, 140 cm. de largeur „ 2.
1 tapis pour commode, en couleur, 70/18,, 2.

140 boites d'alluniettes „ 2.
10 dz. de pinces et 1 corde à lessive 25 m. „ 2.
8 gr. paq. de poudre à lessive avec prime „ 2.

750 gra. de café perle , 3 paq. de clncorée „ 2.
1 pi, à laver et 2 paq. de poud. à lessive „ 2.

20 mètres de lacets noirs ,; 2.
3 paires de bretelles Hercule „ 2.
4 livres de sucre d'orge „ 2'

10 mouchoirs de poche, brodés „ 2.
7 pièces de toile pour essuie-.mains „ 2.
1 kg. miei de fleurs hyg. la, av cuillière „ 2.
2 paires de chaussettes laine p Mes .ieurs „ 2.
1 paire de bas en lame pour Dame, et

1 paire de smelles de i'eutre „ 2.
20 échev. de laine, noirs ou en couleurs „ 2.
1 jupon de des. de l'ut, av volant et dent. „ 2.
1 paire de caleeons tricot, pr. Monsieur „ 2.
1 camisole pour Monsieur „ 2.
1 paire de caleeons de lutata e pr. Dame „ 2.
1 chemise pour Dame „ 2.
1 camisole laine pour Dame, grande „ 2.
1 chemise fui aine pour Monsieur „ 2.
3 beaux baromètres-maisonnettes „ 2.

50 cartes doubles de félicitation pour le Nou-
vel-An jour de naissance et jonr de fète, avec
des ornements en fleurs et en or frs. 2.

Envoi par H. MAAG ,
Tf P QQ I 7x\v\p h\A wuv, i, y___ m iuiiy.

600000
300.000, 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

fr au minimum sont k gagner avec un
billet.

Chaque billet est gagnant. Six tirages
iar an : ler octobre, 1" décembre. Les
plus petits lots étant à peu près égaux
a la mise, on ne court presque pas de
risque.

PART!»  à 5 Fr.
Prospectus gratis

Bankhaus Danemark Kopenhayen K. S
Autorisé par l Etat en Sui ¦ ses

M ^ SOUVERAIN
lontre le gros cou.
DépOts dans toutes les

. *r pharmacies. o o o o o o o
'S\ Dé pot general : D. G re war , Meiringen.

Innammation des amygdales
Le soussigné déclare par la présente que sa fillette de 13 ans a été radicalement guérie

d'une inflammation d'amygdales très accentuée par le traitement. de la Clinique „Vlbron" à
Wienacht autrefois Policlinique privée à 'Glaris, et qu'après une année elle fut exempte de
toute la rechute. La Chauds-de-Fonds, le 30 Juin 1907. Q-. Rohr. Vu pour legalisation de
la signature apposée ci-dessus par Mr Gotti. Rohr, monteur de boites, domiciliò en ce lieu.
La Chauds de-Fonds, le 30 Juin 1907. Le juge de paix : E. A. Bolle, notaire. — Adresse
Clinique „Viforon." à Wienacht près Rorschach, Suisse. 838b

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fournis-cnr de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour . tona les lustramento. Achat, échange et location de pianos, hanno
niums, etc. Cordes renommées . 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

Fabrique Suisse à'AccnmDlatenrs, H% Olten
808 Capital action Frs. 500 OOO.— (z _, r.. •_ ¦_ g

ACCUMULATEURS
de tous gani-es et de toutes dimensions d'après un système ayant fait ses preuyes

Grand nombre de batteries installées depuis de longues années k l'étranger

Pour les malades de Testo i m
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion de l'es " _ •

par l'usage d'ahments di—iciles à digé rer, trop chauds ou trop froids ; •¦
manière de vivi e irrégulière, se sont actirés une maladie d'estomac

catarrlie d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion diffìcile ou engorgement

on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le remède digesti!* et dépuratif, le

„Krautcrwein" de Hubert Ullricli
Ce Krauterweia est préparé avec -de bonnes herbes, reconnnes Jcomme enratives, et dn bon vin. Il fortifié et vivide tout l'organismo

digestif de l'homme sans ètre purgatif. Il écarte tous les troubles
des vaisseaux sanguins, purifle le sang de tontes les matières
nuisibles a la sante et aglt avantagensement sur la formation

\ nouvelle d'un bon sang.
Par l'emploi opportun du „K—iuterwein", les maladies d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remèdes forts, mordants et ruinant la sante. Tous les
symptomes, tels que: maux de tele, reuvois, a rdeurs  dans lc gosier,
flatnosité, sonlè _ ementde coeur, voniis.icu_.ents, età , ut  qui sont encore
plus violenta quand il s'agitde maladies d'estomac clireniques, dispa-
raissent après un seul emploi

k Pfin _ . ì n a t i n n  et toutes 863 suites désagréables, telles que : coli-
bUUo a ip a l lUl l  qneSj oppression,battements de coeur,insom-

ines, ainsi que les congestions an foie, à la rate et les affections
liémorroi'dalcs sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du
„Kràu ter wein". Le „Kr8euter wein" empèche toute indigestion, dpnne un
essor au système de digestion et fait disparaitre de l'estomac et des intestili*
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie, affaiblissement "̂d
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de frequenta maux de tète, insonniies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le „Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Kràuterwe_i" augmenté l'appétit, active la digestion et l'aliiuen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et amehore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle- vie.
De nombreuses attestations et lettres de remercìements le prouvent.

LC „Kr_UterWein " Se VenQ l̂ 3 pharmacies de Sion, S-rr'e, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay k
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de (^auterwein"
dans toutes les looaltt.es de la Suisse. 107

Se méfier des contrefacons !
Exiger ..Krauterwein" de Hubert Ullrich

Mon „]—ra.uterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
tóalaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
amérie, Racine de genti—ae, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances.

- 25 Fr. PAB SE. _ _ _" .%'E ET P_L.CS peuvent ètre gagnés chez soi
_B avec nos tricoteuses automatiques qui sont la PEOPlilETE DE i-A
•= AUTOMATIC KNITTING M IGEINE Co., Ltd. LONDON. Se métier
¦* dos tricoteuses fraudulenses. Demandez certificats et eaMoguesau repr-
S sentant E. .GUG Y-JEANBENA UD , 3, Beaux-AvU, NEUCHÀTEL.

* La plus haute récompense à l'exposition de Milan -1906



n II ¦¦ |"1" • •> ^- Bissolaii a long-C'menl dóve-loppe son
_ SUII61 IH DOI- lfiQUG inteipelialion au milieu des chaleUreuses fé-

* ¦ ' lieifaliO-S des anticléricia|ux. M. Gameroni, ca-
I_a questions Balkans f̂ *' [uì » *~<*|« à k «ban?' a a ex"

Le vkf ùtìù musino-russe à Wttpoa de lai (jUes- P,,m,é s* wfianoe dans la Lnambre, polir
lion d.-s Balkans continue à soulever fer*». n**»1*" l'enseignement religieux dans les
n *s inquiéhudes. Malgré ies assiarances piaci- ec*°les.
fisica de quelques milieux officieax, les bruits Si riWus ajoutons qfa'il reste encore à enten -
ìea plus pessimistes se font joji . C'est ainsi dre quadrante orateurs, on pjùiarra juger de
que lundi , la « Gazelte de la Boaise » de Lom- 1'amp.eur q'ue prendra le débat sir cette im.
dres affini -it que l'ambassade russe k St-Pé- ppr tante question.

sic alt _is
teisboarg avait recu rane infoimati-i ann.m-
<;ant que la manne auinchienne aVait été muse
sui le pied de guerre et qa'elle v isitata d'ici
pieu Salonique.

En Russie otti enviis ige La crise commic très
grave. On écrit de Samt-Pétcrsbo'urg :

Paix ou gueiire dans l'Orient. Tel est le sj ajet
qdi absOirbe l'attention de la Donn a, de la
presse, des ministères et de la BoUrse.

Des niemihres très influente de la BóUm|a
ont affinile soiennellement quo la crise est
graffe. Suivant les déclaratioms faites par cer-
tains, la guerre ne peut ètre conjarée que
par une prépiaration' « adequate » polir enga-
ger sérieusement la lutte.

M .GrOnch-off, chef des Oclobristes, le grou-
pe le plus impiotatane de la Dounila, et <£ii en-
trelient des relaitfons é.troites avec le gouver-
nement, s'est ainsi exprimié:

« Pi9__Oit_ielle.rien.t j© suis convaintìi q_e Pe-
lai des latfiaires d'Orient est très sérieux. Nolus
devoios cOimmieinjcer nos pjrépiamlifs pour faire
face à toutes les éventualités à n'_nj*_rt- qlael
moment. La cOmjoncture présente est grave,
il ne fa,ut p|as peataettie qù'on répète les bé-
vuos cOanmises dans la dernière guerre Où nolas
n'étions p|as à mèmle d eniamer la moindre
action militaire; nOtrs devoir est de niettre de
suite en état nOs forces miiitaires, ainsi que
nos voies ferrées, s'urtoUt dans Ies circons-
criplions aanclasiennes et trta-scaucasieunes.

» J'ai l'inteiritiolr-i d'interpeller à ce sujet , lois
de la protchaine réunicn, le co>nité de la dé-
fense imperiale. Si la Turquie \Oit qiae nous
nous prépafolns sérieusement à Ita guerre elle
ne s'expjoeera pas à une rUptlare. »

Le député, président du comité parlementaire
de la défense ùnpjérpÈale, a fa,U à son toUr cette
déclaration : •

« Je considère la situation cornine Irès gra-
ve; qlue la tension. soit allégée piai la guerre ou
iY_,r des démOinstrations militaires, ceci dépend
de la puissanee offensive el dèiensive de la
Russie. Les évènements decisila se produiront
dans un avenir très rappro.ch., au printemps
prochain. »

Le chef des nationalistes, ie ptaim.ee Ourous-
soff, ne s'est pjas expiimè ajulremient :

« Je suis convaiocu qrae cetie guerre est
pcssible, mais si elle éclale,- jc suis certain
qiue les décisions prises par la Doumai seront
unanimes ; je suis sur qrae pas tui piarti, pas
un gnoupe ne fotamira un voie ifé&vorable. »

*
Tiflis, 19. — L'armée du Caucase Ctomlpte

actuellement 170;000 __joimtaes. Les effecdfs se-
reni pprtés sous peu à 250,000. 5 bataillons
de cosaques sont à la frontiere burqiae. Le biùAt
court que le general Kojotaopjatk-ie aerait nom-
ine cOmtaandjaint en chef de l'armée du ,Cau
case.. Une crise .grave parafi iaunròente.

(N. R. Ces chiffres sensationneis soni à oom-
f^rer à ceux que Ton donnait de l'armée russe
en Extréme-Oriemt, quelques jours avant la
guerre iluBsO-japOmaise.)

« * .

-L'enseignement religieux cn Italie
La question de l'enseignement religieux dans

les écóles publiqUes, agite en oe mtcimìent nos
voisins du Sud.

En Italie, l'iristrluctiOn pjrìinairc relève des
municip;aiités ; mlais les disposHions lègfslatt-
ves qui règlent Ja question de PensTiignement
religieux étant pjas-abiemeni; coiiruses el oon-
Iradicloires, il s'est étaj -li deftuis une tren-
laine d'années, une sotale de modus vivendi :
il "es!. admis que les miunicip^lités. s^xnt obli-
gécs de faire dOnuer l'enseigu-amcnt religieux
piar . l'insiliti tour, non pas à lolab les enfants,
mais U-iquemie_t à celux dont ies parents en
font la demande.

Les an-icléricaUx ne veulent plus de ce
système et ils ont organisé 'une agitation in-
tense pour l'abolition de tout enseignement
religieux. Partout où ils soni en majorité dans
les cojiseils municipaux, ils l'ofA déjà, aboli.

De son coté, le gouvemement a elaborò un
nouveau lèglement scOlaji e qai supprimé dé-
finitivement pjo fui' les j -imucipaliiés l'obliga*-
tion de faire donner Penseigacmen'. religieux,
mais qui autorise les parents qui veulent
faiie enseigner le «utéchisme à l^urs enfants
à dispjoser des locaux do l'école. L'enseignie-
ment serait donne non plus piar Pinstituitelar,
mais pps une personne de eonfiance, choisie
piar les pa/renia et aùtorisée par le conseil
scolaire de la picvince ou du départenieiit.

Ce règlement, qui vise un pea à saAisfaire
tOus les p,artis, ne eembile ctiUenter person-
ne: les anlicléricialux lui rep,rj (K;hent d'intro-
duire le prètre à 1' .cole;" quanl afix cj athjòli-
qiues, ils ne peuvent se résiguer k voir sUp-
priaier poùr les munieip^ilés L'obligation de
fajre enseigner le cotéclhiame.

La qUeslion a été débaiUe mardi à la
Chambre des députés, à lai suite d'une inter-
jiellation du député socialiste Dissoluti , la-
quelle invile le gouvernement k assurer le ca-
ractère laìque de l'école en pxcn'ant les dis-
ppsitions pOur en exclu.re l'enseignement re-

La Convention anglo-ru^sc
Un important débat a eu lieu laudi à la

Chambre ainglaise des Communes relativement
à la convention anglo-russe en Asie centrale.

Quelques orateu rs de l'opposition , entre au-
tres lord Cui'zon, M. Balfour , le comte Perc'y
ont attaqué la convention, mais ils n'ont pas
Obtenu beaucoup de succès ; cair en fair , Pen-
tente anglo-russe a été c_ in _ ue tor.lt à l'aVan-
tag. de l'Angleterre.

« Si le tra ité n'avait pas étó conclu, a ré-
pondu sir Edward Grey, qu'en fùiil résallé
pour les relations anglo-russes ? Vra les con-
ditions aot'uelles de la Perse, elles devia ,u.nt
ou s'améliorer ou empirer. Ce', ardori a| dé-
cide du sens dans lequel le charifement de-
vait se produire. D'ici à quelques années, si
Un coo-lit asiatiqUe s'étai t p_odai_, et si un
ministre ayant eu l'occasion quo j 'ai etae de
cOndure ce traile, avai t avo'ué n'en avoir pas
pìOfité, qui ne l'aurait sevèrement. ec-ldaml-
né? »

En se soUven&lrit de l'inimitié si vive qui sé-
piaiaj t l'_\ngleterre de la Russie, il y a qiuel-
qùes années à peine — qu 'on évmqfae seule-
ment l'incident de Hull — on ne pleitt epe
rendre hommage au sens politique et à l'hla-
bileté des deux ministres qui ont achevé l'ceia-
vie de rapproichement : M. Isviclski et sir
Edward Grey.

I.es agrariens allemanda
L'assemblée annuelle de la fédération des

agriculteurs ailemands a été olavcrte luridi à
Berlin.

La pplitiq'ue actuelle, l'avenir da _ .t. ci con-
seivateUr-libéral, ses rapporls avec le g_ u\ .r-
nement, domiaient à la réunion de celle an-
née un intérèt pjarlic'uiier.

Le président, docteur Rcesicke, membre du
Reichstag, a déclaré que le parti agrarien res-
terai fidèle à la ptolitique du bloc alassi lon g-
temps que le ch.ncelicr de Bulow oJ-L'ndra
la collaboration de la gaudio k une ceuvre
nationale positive. Mais l'oraleur ne se dissi-
mulo ptis qUe la qUestion économnque présent e
de grosses diffieultés. Ce sera aa parti agra-
rieu à savoir empècher qU'on ne B .carte de
la voie juscjU'à pirésent s'aivie.

Le président de la fédération, dotle'ar Die-
derich-Kalin, également membre du Paxleiuent,
déclare qUe celle-ci pjeul cOntia'Jter à avoàr
plehie eonfiance dans le prince de Bulow qui ,
l'an dernier, s'est déclaié résolu a p|oiui"s!uii-
vie comme piar le passe, line pttlitique agrai-
re natioitiale.

Apjrès queiqu.es iapercras Sur lai pt.liti<iue du
bloc, dans lesquels il parie du parli radic'al
comme d'une « triste rec_ue >>, 1 .ratear a
faj t encore cette déclaration:

« Nous ne voulons p,as, en Allemagne, d'une
clonstifution militaire, d'un Elal democ_atiqlae
unifié sur le modèle rOmain. Norj s Voulons
maintenir la diversité des raees allemanldes,
dans laqtuelle repose la grandeur dia peup le
allemand. A chaque race allemande ce qui
lui {appartieni; à chaque Etal allemand sa
clonslitution particuiière, qlai répond k son
hisboiire, à sa situation économique, à ses con-
ditions sociales.»

L'oraleur enfin, . apjr ès avoir déclaré qluie la
fédération ne veut pas d'u suffrago universel
égal, direct et secret en Prusse, a airessé a'ux
socialistes ce dófi qui a été couvert d'appla.i-
dissemenls :

« Qu'ils viennent, les bataillons de ceux qtai
veulent la revolution sociale, nio"as les éctaase-
rons par la gioire de notie pays allemand . »

Avant de se sépjarer l'assemblèa generale
de la fédération des agrkultoup. a adiopité à
l'unanimité pl-sieurs résoluiions dont l'une
confirme s-oai point de vue daj is la, question
des ixnpòis, à savOir que les impóts direets
sont exclusivement du domaine de dhaqlae E-
iat de la confédération, tandis que les imppls
iudìreets appartiennent k l'empire.

D'aulre part la résolution salvante a été
également adoptée à l'unanimitó : •

« Fidèlc à son principe que le bien du p_ a-
ple e!, de la patrie est à mettre aiu-dess'us des
querelles de l'opinion politique, li fédération
des agriculteurs sajue la politique du bloc i-
naUgUrée par le chancelier prince de Bulow,
comme lune tentative en vue d'une entente
dans la lutte pOur la eonservation. et le dè-
vclopip,emenl des biens de ia nali-n. »

* * *
Jaurès et le Itlaroc

Jaurès co^ntimue k li&icoler lc. goiive_nement
fiancais de ses questions sur le Ma roc. Il
vient d'inlormer M. Pichon de son intention
de l'interroger de noiuveau &ar les pioimls
suiviainls :

Ouelles so|it les. p;r4cia;u,tÀ0ug prises piar l,ajligic^i.x &0U3 a'tóplojite ufaeìla farina

bahqJue d'EIat màiloicaine ploUr q'j e le prèt de
doux millions et quart consenti par elle au
makhzen soit excl'usiveinent affeeté à entre-
tenir des forces de police dans Ies ports.

Quels sOnt les termes des eomm'unicì.ij ions
failes par MOUlay Hafid au c.:rps 'diplomati-
que ?

Quelle réplonse le goluverneiiKunt vi.a-1-il fai-
re à ces démarches?

M. Pichon n'est pas dispose à sa'isfaire
J0;ut de suite la eiariosité ctu. dép|uté sodaliste.
Il ne répj ondra que lorsqu'il lui sembler'a bon.
Il veut auparayant étre en possessiOin des do-
cUments nédessaires. On cOmmence d'ailleuis
à la .Chambre, à trOuver assominantes les ques-
tions inoessanles de M. Jaiurès sur le Malroel

nal aù sujet de l'aisslàtaah'ee piotar le? accidents
en ce qui concerne l'ag,ncultj 'i__ , de re'com-
mander le maintien d'u proje. de l'assurance
conlre la resppnsabilité civile en cas d'acci-
dents s'urvettilus à des tiers.

Les comptes, le budget, le rapport annuel
ainsi que ie programme de travail ont été
apprjoUvés.

--a 
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I_e billet de banque unique
Le retrait • desiibillets des ancien n .s ban-

q'ues d'émissiOiU et', l .ur remplacemont par des
biliets de la Ba,nqùe nationale s'op.èrent ac-
tiveni .ent. Tandis qlue la lo|i fixe un. délai mla-
xiiD lum de trois ans pour cette opération , la
Banque nalioWale parlicipe aJUjoìard'hui déjà,
huit mois apjrès son ouverture, pour plus de
Hioi tió à la, circlulation des billet -, soit exac-
temen t ppur 130 millions sur ,Ua total de 250
millions . En dehois du retrait régiulier des
lillels, lei qu'il est fixé à l'afri. 36 de la loi,
la Banque natioilale a cpóié, cn effet , un re-
liait extiiaOrddn'aJre au moyen de conventions
passées iaVtec une sèrie de banques d'émis-
sion , lantìis que la Banque naiioi-ale s'enga-
geait à r.embfùlurser leurs bilie-. L'op-ration
s'est effecluée avetì la. plus grande facilité,
la Banque nationale ayant loul simpilenvei tt re-
pris la couverture de l'cmission effective d>es
billets, soif le 40 o/o en Or et, pour le reste,
le portefeuille ou les litres, saivant les ban-
ques. Les billets on circulation soni retirés
successivement p|ar les soins de la Banque
nalionale et i -mis à l'inspiec'lora,. des banq'ues
d'émission piour étre détruits , pais ils sont
remplacés par des ' billets de ia Banque natiio-
nale. A l'heure ae;Luelie, la Banq'ae nationale
se tro'uve avoir déjà une . léserve d'or de 89
millions, taiidis qUe celie des aalres banqiues
esl rédu ite à 56 millions.

SeioU tolute Vraisemblance, la période tran-
sigil e actuelle se piiolongera donc jiu _>qU 'à l'ex-
piraiiion du délai de trois ans fixé par la loi.
Passe ce délai, Ies billets de banque actuels
l esterlont enciore valables pendant treate ans,
mais OU compte bien que par suite de pertes,
le fonds des invial^des, auquel sera versée la
contre-Valeur des billels nOn romboUrsés, pro-
filerà largement de ropéra,li'cn. Ce fonds a
déjà bénéficié du retra i t des biliets eff echio
en 1881 et qui a laisse un solde a"ti f de fr.
913,000.

¦— ¦-¦-¦

_La conférence franco-suisse
Berne 18. ~ On croyait que Ce malia le

Conseil federai auiait proicédé à l'élection de
see délégués à la conférence Iiaaciu-suisse polur
les voies d'accès au Simplon ; mais cela ne
s'est p|as .réalisé. La Franco ne s*ra repré-
scnlée à cette conférence par aucun ministre,
le Conseil fédéial ne peul donc pas lui dé-
léguer non plus aracun de ses membres. En
Outre piour avoir lane plus gvaude liberté d'ac-
lion il est préférable que le Consei l federai
ne piaiticipe pas à la conférence. Avant de
piiOicéder à la désigna,tj ion des délégués on a
voulu s'as&arei; que les candidats proposés aC-
cepiteiunl le mandai qu'on entend leur clonfé-
rer. .

I¦ . —¦-¦ -¦

Chemins de fer fétlérau-
Berne 18. — Vendredi prochain be réuni-

ra la commission permanente du conseil d'ad-
minislra tion des C. F. F. Enlre (alutros ques-
tion elle sìoiccupora aussi des comaiissions ou-
vr ières qui reneolhtrent panni le personn el une
oppOsi.ion tenace.

Au cOimmoncement de mars aara lie'u une
session du oonseil d'adminislraiion des C. 1 . F.

L'on s'altend à ce que là Direciion .generale
soit inteipclàée au sujet de ces cMnimissions.
De la réponse de la Direction il pourra résul-
ter qlue la' question se pircsenle dans des con-
ditions différentes que celles qui ojnt été ex-
ppsées jusqu 'ici;par une glande partie de la
p,resse.

Assurances contre les accidents
Berne 18. — Cet après-midi , de 4 à 6 li.

a eu lieti rane séance de la déléj alion d'u
Conseil federai qui s'occupe spécialement de
celle inslilution , et qui est a_ n_pp-.ee de MM.
Comlesse, Deucher et Forrer. Elio _> 'est .occu-
pée de plusieurs qlaeslions soulevées par la
commission du Conseil national dans sa sé-
ance de Zurich, entre autres de l'aUgn—mta-
tion de la subvention federale de l'assurance
volonlaire contre les maladies, l'assurance fa-
cuitalivc des paysans avec l_ conaoiurs finan-
cier de la Coniédéralion. En adoptant ces pos-
tulals le mOnlant de la subvcnlion s'élèvera à
10,000,000 de francs.

la . '* agriculteurs suisses
Le cj ojmilé de l'Union s'uisse des agriculteurs,

réuni mardi à Berne, a décide d'adresser à
la commission du Conseil des Etats pour le
2'irojels de subvenlionnement aes bur _aux de
placenient par la Contédéra.ion 'une pétition
leiidant à ce que la s'ubvienuon soit aclCor-
dée aux burealax de placemenl agricOles. Il
a décide ensuite de rocominiander à la; déléga-
t ion qui devra prendre piart à 'une conféren-
ce. avec les repjrép.entan,t_i d;u Conseil aa,ti|0r

SS 
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I .a pétition contre
le finiculairc du Cervin

La pétition organisée par le Heimats "hJutz
contre le piojet de funic'iilaire da Cervin a
réuni 67,979 signatures dont 51,131 de Slais-
ses ; 13,105 de Suissesses ; 2591 d'ét eangers
et 1149 d'étrangères.

Nouvelle cabane alpestre
La question de la cabane de Schonbiihl est

piiès d'ètre résojue, la commune de Zermatt
ayant dotnné l'aiutoiisalion de construire.
Oette cabane sera placée au pied de la Dent
Bianche, dans la vallèe de Zm'ull. et p_rmet.li -
l'ascension, dcplais Zermatt , de la Dent-Blan-
ebe et de la Dent d'Hérens, ascensions qui,
depjuis l'enlèvement par 'une avalanche de
l'ancienne cabane de Schonbiihl se faisaient
d'Evolène et Amila.

¦ - _¦¦ _. -—

Au Siniplon
On va eOmmoncer, prochainement, en viue

de l'achèvement de la seconde galnie du Siimi-
plon, les travaux de construction d'un grand
canal pareil à celui édifié il y a quelq.ies pn-
nées, lors du percement du premier Iti—nel ,
et qui capitait les eaux da Rhòne au-dessous
de Mcerell pOur les amener j 'usqa'aa peni de
la Massa. Le nouveau canal condurrà les eaux
de la Wissa, sur Un parcOTirs de trois lieues,
du glacier de Fiesch à Mcer ell. On lui fera
franchi r les grands éboulis du Ouldersand,
puis ceux qa'on rencontre en aval de Bet-
ten ; en ce dernier endroit, il s'agirà de Cons-
truire des viaducs oonsidérables, qfai Ooùte-
ront, assurément, des millions. Apiròs aVoir
effectué ce trajet accidente, le canal déveise-
ra ses eaUx dans un immense rosei voir, qui
sera établi en amont de Mcerell, à sept o|u
h-il cents mètres au-dess'us de l'étiage du
Rhòne. De là, les ea'ux piisormières de la
.v'issa s'engOuffreront dans de vastes tuyaux

pour aller rejoindre celles empruntées au Rhò-
ne par le premier canal.

—¦—¦---_ 

Tir cantonal
Le tir '.'an tonal de sections aura lieti à Viè ge

les 22, 23 et 24 mai pio<hain.

A liongeborgne
On nous écrit :
L'ancien ermite de Longeborgne, Eu-

gène, bien cpì_nu des nombreux pelerins- qUi
se rend ent dans le pitto, esqtae sanctuaire, est
nitori à l'hòpital de Sion où il était depuis
deux mois, ayant laisse à un II. P. Caplaein
et à Un frèr e Je soin de yeiller sur l'ermi-
tag-.

Ce dernier est toujours très frequente, sur-
lout depluis qtae la messe y est dite tous les
dimanches. Plusieurs Ofaviiers de Bramois
vont chaque jour travailler gratuitement à la
restauratoli de l'ermitage et à l'agrandisse-
ment de la place devant la chapelle, r endo
nécessaire par l'affluence des pèierins.

L'intérieur a déjà subi de grandes rép|aira-
tio.ns, njo .iamment la demeure des errnites. U.

Cible de Sion
La société « la Cible de Sicn » . organisé

un grand iole-volaille le samedi 22 couran t
à 8 h. et demie du soir au Café d'i Casino'.

Les amis de la société soni corlialemient
invit és à y assister nombreux.

I . es musiques du Bas-Valais
La féte de la fèdera don des n.usk[ues d|a

Bas-Valais est fixée au 31 mai à Champéry.
—¦»¦•___—»

Transferts d'officiers
Les officiers vaiai sans doni Ics noms sui-

vent sont tnansférés de l'elite cians la landwehr
ciommie ayant atteint la limile d'àge :

Le ler lieutenant d'artillerie Louis de Tor-
rente , a Viège, de la baitene do montagne 1,
dams la cotounne de m-uni'lious I.

Le ler lieutenant d artillerie Josoph Dufour ,
de Sion , de la compagnie de canontiier 8 de
l'artille rie de forteresse (Saint Majuri.e), dans
la mème Cie de landwehr.

Passen t de la landwehr dans le lands turm :
Le m ijor Eugène de Lavallaz, à Collom.

bey, cOmmiandiint du bataillon 104, landwehr
fi;" le crt1r '''aine Slanisks WuilloUd, à 'Collom-
bey, de l'état major du bataillo n 104 landwehr
II; le lie'ute;i, ;nt d'administration Anatole Clo-
soit à Maiiiguy, d^l bataillon 130 d : Jand-
weh r lì.

H 
P . V E L L E S D E S CA- TOI.S

Berne
VOTATIONS CANTONALES

Le peuple bernois est. appclé a se pjiwnon-
Cer dimanche sur trois p_rojots de lois socia-
les : lois sur les grèves, loi sur h prot_c.ion
des ouvrières et loi relative aiux mesures à
prendre cOntre la tubercuiose et à l'extension
du service public des aliénés.

- ' "'l ì
La. première de ces lois rencontre utìlS vio-

lente opposition de la pj&.iL oas socialistes, la
seconde est combattue par les C-mpagnards,
la troisième rencontre l'approtation generale.

Elle a le gnand avan+age de n'iinpOser aUx
contribuables auctane charge nouv'.lie, et son
seul objet est de faire bénéficier oeux qui
en Ont le plus impérieusemenl. besoin, les ma-
lades et les malheureux, des re-sdatc. . dont
dispose l'Etat . En effe t, uno sta;isti que appao-
ximalive mOnlre qu 'il y a uans Te canton de
Berne envirOh 6000 personnes a,tteinte3 de la
tubercuiose pulmonaire ètt que 1200 d'entro
eilcs soni irrómédiablement coh,dftnmées.

La. seconde piar lie du piojet a tra i! aux
aliénés, dont le nombre aiugmente saus cosse
dans le canlon de Berne. Los trois asiles du
canton regorgenl de malades. L'usile de la
V.'aida'u, p_ ès Berne, construii polur 450 ma-
lades, en compitai ., le 13 aoùl 1907, 624 ; à
iMunsingen, Où il y a 570 places, il y en avait
à cette mème date 771 ; enfin, l abile dei
de Belielay, dans le J ura, réservé s'urinai aux
inc'urables, était également' plus qlue cOmble.
Les directeurs de oes établiss-.iiwnis se voient
eliaqUe jour «entraints uè relaiir, malgré les
insLances des médecins el des autori tés comi-
m'unales, des malades qui deveuient absola-
nìeui: v ètre admis.

Neucnàtel
PRESSE

Le « Journal de Neiuchàtel » orgarie qhio-
dien, fonde en 1905, cesse do paraitre - cette
décision a été prise par suite du renchéris-
sement dans to'ut le domiamo de l'imprimerie.

Fribourg
LE CRIME D'UN ENFANT

Le jeune Ernest Kcenig, àgé de 14 ans, est
passe mardi devant la cour d'assises dù can-
ton de Fribourg pour avoir' faé, en octobre
dernier, d'un coup de co|aleau au cc..ur, un
de ses camajrades.

Il résulte des débats q'ue c'est aU oours
d'une scène de gamius que s'ubite nicnt l'ac-
cuse, qui tenait un Couteau ouvert. dans la
main, s'est jeté s'ur son cOmpjagnon et l'a frapr

La vietime étai t un cliarmant garden, tandis
q'u 'Ernest Kcenig jouit d'une assez mauvaise
réputalion. Tous delux avaient éte employes
chez le mème patron, mais Kcenig avait été
rcnVOyé. Peut-ètre faUt-il voir dans snn res-
senliment conlre son camarade pjus heuretìi,
le mobile de son crimle. ;

La cour a Condamné Kcenig à deux mois
de réclusion, et Vu son jeune àge, il a été
decide que le coupable subir^Ll sa peine dans.
une ' maison de discipjline.

Vaud
BÉTAIL EMPOiSONNÉ

Une erreur qui a era de déplorobles Con-
séquences, s'est produite same.di à Concise
sur Crandson.

Un vacher, s'étant tiompc de sac, a donne
à son befail, au lieu de sei, dos engrais chi-
miq'ues. Consécj'uences : de'ax vaches péries
anpfoisi&nnées et une troisième gravemlent maj -
lade et per le sèche de plus d'un millier de.
francs.

Au premier.abiord , en présence de ces mO-ts
foudroyantes, le vélérinaire qu 'on appela, crlat
se trouver en ptrésence de cas du redouta-
ble « charbon », et le bruii qui se répandit
aussitòt, a cause dans le viìlagà, Une vérita-
ble panique. L'autopsie qat démOnfra la vé-
ritable cause de la mOrt, rassura les éleVeUrs.

* * . r

DISTINCTION
L'archéologue Naef de Lausanne, très avàlv

iageusement eonnu en Valais, vieni d'ètre de-
corò par le rei d'Italie, de la croix de che
va lier de la Couronne d'Italie, pour ses admi-
rables travaux de restauratici! ala chàteau de
Chiilon.

* * *
GRAND CONSEIL

Dans sa séance de mardi, le Grand Conseil
vaudois a vote un crédit de 260,000 francs
pour l'achat de terrain en vue de la Oons-
trUclion d' une nouvelle Ma ternité près de
l 'hòpital can tonal. Il a lenv.yc à une commis-
sion One motion invitant le Conseil d'Etait à
présenter un projet de lei exigeint des garan-
ties de capacité des architectes et entrepre-
ncurs, de manière à éviler si 'possible des
catastrophes comme celle de Mailpy. 11 a vo-
te eh première lecture la loi sur l'instrUOiiotì
pjubliqùe secOiudaire, cionformément (ajax propo-
silions du Conseil d'Etat. Il a iixé à 3000 fr,
le trai l einent des maìtres socondaires con-nti-
na;ux, à 2,500 fianes le li aitement des
maìtresses de gymnase et à 2000 francs Celui
des maiiresses secOndaiies.

* . *
IN PROCÈS DE FA0X MONNAYEURS
Lundi s>e sont ouverls devant le tribunal

criminel de Lausanne, ics débats de l'affaire,
des faux billets de banqu e de France, fabri-
ques à Zurich 1, paia à Lausanne, et émis eli
France, en Italie et à Genève, par 'une bande
internationale de malfai leu ca.

A Lausanne comparali Daniel Friedrich, des-
sinat. ur-'ithograp-'?, à Thaleim , canton ie Zu-
rich , né à Genève le !•} avi  il ic»il.

Sa i -innue Julietle Friedii.' .v, ct lo nonimé
Juics Mugnier, garcOn de Calte ai Kursail de
de Lausanne, sont poursaivas poai eomplìcittì

Friedrich et Mugnier Ont déjà été' Condam-
nés à Paris en 1891, à. cinq ans de réclusion,
pO'ur falr-ta-fon et émission de faux billej s
ou de fausse monnaie.

Parmi les 27 témloins <iui ont été cités, fi.j
giirent MM. Hamard , chef de la Sùreté de Pfl' j
ris, et Aupetit, chef de service à la Bj anefirt
de France.

A l'interroglatoire, la lemme Friederich
déclaré ne rien savoir a;u sujet des qiaestit
qui lui étaient ppsées et elle s'est mise.
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ple'urer.
M. le pnofesseur Reiss, qui avait été chlargé

par le juge d'instruction d'examiner les pierres
litliograpliiq'ue saisies chez Friederich, foUr-
nit aux jurés d'intéressantes explications sur
les résultats de ses recherches.

Le pmocédé ordinaire permetlant de faire res-
sortir sur Une pierre une image qui a été
poncée, n'ayant donne que des iésuKa.s né-
gatifs, M. Reiss a ié'ussi à Irpuver fan pro-
cède nouveau, gràce aUqUel il a pu obtenir
des photographies des dites pierres où ap-
parai! nettement l'image d'un billet de ban-
que.

Au premier abOrd, dit M. Reiss, si on peut
accepter ppur vrais les fàiux billets, Jan ra-
pide examen dissipo tolus les d'ou'es, m|ais il
faut bien le reconnaitre, Friedrich' s'est mon-
tre dessinateur et gravc'ur expert ; toutefois
ses billets repirésentent des défectuosités in-
héienfes à un semblable travail. Le -gran-
ile par exemple, en esl imdtè par un prtacédé
mécanique, tandis que dans les vrais billets,
il se trOuve dans la pàté mème du papier.
Le papier doni s'est servi l'accuse est sa-
vonneux ; i l-n 'a pas la consistanc-e nécessai-
re. En oulre, le dessin est quelque pieu flou
par endroit et les teintes soni beaucoup moins
vives.

L'export altare ensuite 1 attentino, du jury
sur iun ppint important. Sfar la photogralphie,
qui a été faite, d'une pierre, dit-il, OU apér-
coit un trait nOir; c'est là un défaut de gra-
vare. Or, On retreuve ce mème défaUt sur
les billets imj tés.

M. Reiss constate qu ii a etc __\it en Suisse
deux editions des faux billets ; une première
édition en 1906 à Zurich, et une seconde en
1907 à Lausanne. Celle dernière étai t de beau-
coup la moins soignée. Mais, contrairemont
aux aRégations dtt faassaire, de nombreuses
différences dans le dessin mOntrent que les
faux 1906-1907 sont telai à fait distin.ts dra
faux 1901 ppur lequel Friedrich a déjà été
condamné à Paris. Sur les huit pierres ayant
servi à la fabrication, six ont été relrouvées
ct identifiées par l'experl.

Celui-ci fait ensuite l'exposé des siloimbrera-
ses méthOdes qU'a p|u; emjployer Friedrich' potar
la fabrication de ses billels. El, ea concluant,
l'export dit qiue si pOur pai les billets sont
mal faits, il ' m'en est pas de m.me ppur le
grand public, qui ppiavail facilement se lais-
ser- tipmper et par ee fait mème, ces billets
soni e-trèmeniOnt dangereux.

m ¦ _¦ m- _ . ¦»__.'—¦—
r Zurich

mém|o_,res.
Ayant déjeuné, Napoléon rOntre dans son

cabinet intérieur. Là, il trOUVe soias ses yeux
les liviets établis, ppnctuellemen . par le mu-
nisti , de la Guerre, et qui contiennent, clorpp
pax corps, l'état des troupes. En les consul-
tant, il sait où staltionne chaque détachement,
et il peni confrontar les livrels de l'armée fran-
caise avec ceux des armées étrangères, qUe
ses bureaux lui préparent avec la mème mi-
nutie . Lors de Ja ' retraile de Russie, les co-
saques èMeVèrent les archives qui 0omten.aient
le livret de l'armée iUsse, et l'état-major du
tsar fut sfupjéfait de l'exaclitade des rensei-
gnements q'ue la France ppssédait sur ses ef-
fectifs. Napoléon lit et relit, nolani !tc _it dans
sa prOdigieuse mémOire, et, de temps à au-
tre, il répète à son secr'óiairc : « Ecirivez l »
Puis il étudié les mémoires des cjompites, re-
lcvant jusq'u'à des errCars de centimes, tertro-
risant les administrateurs p|ar la perspicacité
de son coUp d'ceil. Entre temps, il s'en va
a,ux conseils d'adminislration pu aia conseil
d'Etat, où l'on disdute les lois, pirésidamt, don-
nant son avis, écOlutant souvent, goj armandanlt
parfois ceux qui le contrarient. Volney rec^at
Un epup de pied pOfar avoir óontrelit à l'o-
pinion imperiale.

A six heures, Napoléon remi e diner ; il res-
te vingt minutes, p|uis il passe dans les sa-
ions ou il travaillé encore. A dix heures, il est
au lit, prèt à recpirtmienCer le lendemain sa
tenible besogne.

La Donine est Un des earnassiers de nos
contrées les plus dangereuscment n'iisibles.
Elle ej.1 merveille'usemient douéc piotar mal
faire ; son cpaps fuselé, d'une cinqlaantaine de
contimètres de long sans la queuo, est plus
soupje que celui du cliat, et passe partout
OÙ la tète a p.u passer ; il est cependant mUs-
clé, solide, ràblé, tìe qui, joint à une rtiàoboi-
re bien armée de dents longues ct fortes , per-
mei à la bète d'ètre vicfoiieuse conlre des
ennemis plus gros qu'elle et de faire recraler
jusqu'au chien. Mais elle vaino surlojut p|ar
ses qualités rnorales, si .l'on ose dire, p|ar son
courage furiej ax, sa ténacité indoimpjtable et
une invra isemblable audace. Toujoar. en què-
te, Ipujoiurs en chasse, toujours folle de car-
nage, elle ne craimt pas le vpisii^ìge de l'hom-
me, s'installe fori bien dans ies recoins du
gì enier pu de caVe des maisons hàbitées, non
seulement au village, mais jusque dans les
faubourgs des villes. Elle lue les bètes qu'elle
peut ari-raper, d'abord pour se noarri r, ce q'ue
nous pardonnerions, mais peut-ètre surtout
ppur le plaisir de les égorger. Quand , par
hasard, elle peut pénétrer dans un poulail-
ler, elle saigne toutes les volailles qU'elle y
tioiuve, fussent-elles |an cent. Elle dépeuple
les champs de gibier, exterminant lièvres, le-
vràuts, pierdrix sur le|ar nid, cailles, etc'., et
les jardins de tpus les oiseaux, car c'est lune
grimpeuse de premier Ordre et elle atteint
jusqu'à l'extrémité si flexible des mienUes bran-
ches les nids qUe léurs paj avres petits habi-
tants erpient en séCurité. Il esc vrai qu'elle
délrluit les ipjigeUrs, rats, belettes, souris, mu-
lels, etc, et que — certains auteurs l'assu-
rcnt d;u mpins, — elle mangerà- Ics reptiles,
à commlmencei' par les vipères. Ce sont là
d'insuffiisantes cOmpehsations qui ne noUs dé-
sarmeront pas ; demo fais —is une guerre sans
merci à la fonine, qui ne inerite alcune pitie.

Bien entendu, il s'est tiO'uvó des gens plorar
essayer, sinon de domestiqluér, du mioins d'ap.
privpisex la fonine, comme on l'a tonte de tou-
tes les bètes sans excepilipn que l'hominie a
roncpntrées sOr la terre. L'écheo a été ab-
sPlu, les résultats ont toUjours été pitoyrbles.
De petites fo'uincs prises à la maaielle et mi-
ses en cage ont consenti à se laisser notorir,
mais rien de pjus. Il ne fallait pas songer à
puvxir la pprte, elles faondissaient aja dehors
et fuyaient épjerdmnent. inalile de ehercher
à les caj esser, elles sautaient sur La maio ten-
due et l'a'uraient dévorée.

On rapporto cependant uno exceptiom. Un
paysan avait réussi, à force de patience et
de soins, à éleVer une fonine qu'il apipriv.Di-
sa assez pplur qu'elle suiv.it, dans ses prp'me-
nades à travers champs, son pére nj olorricier.
Un jour qiu'ils p-assaient tolas deux auprès d'une
baie derrière laquelle picoraienl qUeiqaes v|o-
lailles, la fonine se glissa rap idement solus
les branches, santa, sur -JJK. pjoula et lui tran-
cila la carotide, avant que i'hoanme eùt pu
songer à une intervention. Un pieu penalad,
il prit la vietime, la cacha sous sa btouse et
renlra. Mais il était sOngeur. Le résiultat de
ses méditations fourna vers une solution fori
pnatique. Le lendemain, il se munii d'un gtos
Pianier ferme, y placa la fonine el s'en alla
flamer innocem'ment a'ufour des fermes Voi-
sines, cpimmle s'il cherchait des champàgnoi-s.
Il n'eut pas grand'pem.e à tipuver des polules
écartées denière des buissons et renouvelal,
en la diri geant, l'opération que la fonine a-
Vait spontaném ent exéculée ia veille. Le succès
fut compiei et si encourageant qla'il n'y a-
vait pina qu'à contùiluer. Cet éducaiteur sans
ser 'upUles contìnua. Mais tout finit; il se fit
phieer.

¦¦¦ ¦¦¦ -¦¦ « ¦ -

UN ASSASSINAT
Lundi soir, pjrès de Waìdegg, dans la ban-

lielue de Z'urich, un doiinestique nommé Ja-
cob Huber, àgé de 50 ans, ai été trOluvé assas-
sine. Il avait la gorge epopee et a succombé
peu apjrès.

Le voi est le mobile dU crime. Huber aVait
toluché 35 francs au restaurant de Waldegg
et il devait se rendre dans un alutre restau-
rant , aa Zuric-berg, pplar y toucher un hé-
ritage de 1300 franca.

Un nutre domestique l'ayiait saivi depuis
.Waldegg. On le ìecherche activement.

1 "SS*
VARIÉTÉS
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COMMENT TRAVAILLAIT NAPOLLON

théàtife, Ì0Q ^01,-113. §Q d'hist-ire, i]60 de.

Le baron Fain, qui fut le secrétaire de Na-
poléon ler, a laisse des notes intéressantes s'ur
l'emploi qUe faisait de sa jaluraée l'empereur
son niailre.

Le « gémerai », cOimme on disait encore
dans les débuts de l'empj ire, se levait One
première fois à deux heures dia matin, ayant
(formi 1 quatre heures environ. Bori simplement
vètu, il prenait contact, dahs le silence, avec
les grandes affairesj il se recouchait à cinq
heures et se relevait à sepl ppur passer tout
de suite apjiès s'ètre habillé, dans sOn ca-
binet intérieUr.

Ce cabinet intérieur étail nttenant à sa ch'am-
bre à epueher, et deux h'aissiers appelés gar-
des du portefeuille, s'y relayaient par Vingt-
qiuatre heures. Aia milieu de la pièce était le
bureau qtae Nappléon avait lui-mèm. dessiné,
vaste meublé échancré de chaque coté, piotar
l'empereur et ppur son secrétaire, les deux
extrémités s'élargissant de manière à rece-
voir les papiers. -i

Ces papiers, cPin__e l'on s'en doute, for-
maient un entasse-ient toutolars renouvelé.

Ayant parepuru forus ces documents épars,
Napplépn disait : « Ecrivez ! » Le secré'aire
savait ce que cela signifiait , et col Office, pk_ -
nible parfois jusqU'à Ja torture, commencait.
Le maitre éenvait fort pea lui-méme, ne tra-
cant, qUand il prenait la piume, qlue des ca-
ractères indéchiffrables, et montrant ppur
l'Otrlhographe un exceptionnel mépris. Il pré-
férait dicter, mais rien n'était plus mialcOan-
mpde que de re-ueillir ses pro,pos, q|ii cOns-
tiluaient une sorte de cOnversa,tion j ninterrom-
p;ue avec 'un interiodateur suppose. Au sur-
plus, il éeprchait les mots et les noms pro-
pres, disant l'Elbe, fleuve allemand, ppur I'E-
bre, fleuve espagnOl, et Smolensk, ville rus-
se, ppur SalampmqUe, qui se tre uve à la fron-
tière d'Espagne, vers le PprtUgal. Le secré-
taire était donc un hommie très niniheurefax :
il est vrai q'ue de lempis à autre, Pemiperelar
le eoachait sur ses inscripjtioins de reale..

A midi, Napoléon dójeunaii. C'est à table
qlu 'il recevait som bàbliothécaire Ba,rbìer, char-
ge de le temir au coiuranl des nonvtautés lit-
téraires. Ce Rarbier n'avait pas non plus
une sinecure, car il avait mandai efè dresser
les biblioithèques de campagne et aussi de faire
rediger des résUmés des expédatioms antiques.
En 1808, l'idée prit au souverain de se fai-
re imprimer un millier de volumes dans Une
édition speciale, afin de les emppiiter faci-
lement en voyage, et, par là, nous apprenons
quel goùt il avait de la leclure. Il recom-
mande de mettre dans celle collection: 40
Vplumes de religion, 100 de ppésie, 40 de

Nouvelles à la ma in
Le ipcha^d gai.
Un agent de pplice à un poclìard qui deam-

bulo dans les iues spas la nei"e qui tombe
à gios flocons:

—. Vous n'avez pas honte d'ètre dans la
rue par un temps pareil et dam. Un tei état?...

— Ah! Monsieur l'agent, coinme a dit le
poète : Qu'importe le «flocon» pourvU qu'on
ait l'ivresse l

-?_

LES ÉVÈNEMENTS DU PORTUGAL

ANGLETERRE
POUR LES ENFANfS

Le gouvernement anglais vieni ae déposer
à la Chambre des communes, en lui donnant
le premier rang, Un projet de loi, le « Chil-
d.ien's bili » qui vise à dimuluer la, crimdna-
lité chez les enfants. La' p.renrnère des cinq
parties du bill ordonné 'ùnciéprimande o|a
lune pjeine légère ppiui les enfants laia-dessous
de seize ans, qui seraient vus famant dans
les ilues Pu !an endroit public. Elle presorit
a,ux jagents de la police ae rechercher les
pelila fumeurs et de saisir lelar tab'ac. La se-
conde défend la Confusron des enfants cri-
minels et des adultes ; elle prévOit la création
de tribunaux spéciaUx ppur les enfants ; des
magistrats seront cliargés, à Londres , de vi-
siter les divers tribunaux de la ville pOlar
inellre à p;art les enfants, polur lesquels dps
« garderies » spéciales seipnt créées a'u lieu
dos prisons. Les cru,aUtés exet cées cpntre les
enfanis , les dangers qui naissiànt rour e|ux
des charges trop1 lourdes à porger, Commie
ppur les loul petits des àeciidents très fré-
Cjluents du feti, font l'objet des articles sui-
vants.

¦¦ —-¦
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impprtance polur la! France d'avoir taW extìel- le chef de plairlj Iwlank' a ét5 rnèha-ce de epups
lcnt réseau dei voies n^Vig^Mes II insiste fen- 

de cWàt^aiu' p| _̂ >an paysan; tàpelfs qu ìi se prfesuite sur la nécessité de cPnstitaare «n canal * _s _ .¦" - : T - , -.TT H •- *
laióiSal à la Doire et un canài laléral àu Rhò- IwWt à faire sOn disclonis-prograrnmie.
ne et il mOmtre l'intérèt de ces deux grandes
voies &M point de vue national et aU point
de vue imtemarional.

M. Ba_ lhpu, ministre des travaux plàblick,
répfand qUe sUr les 992 millkus q|ae le pto-
grammte de 1903 prévoit, les cauaùx sont ap-
pelés à recevpir une répartition de 900 mil-
lions.

Depjuis 1903, des lois successives omt dé-
claré d'utilité publiqlae un -ertaiii npmbre de
Caj iaux, parmi lesquels Celai de Marseille au
Rhòne. Or, les travaux de ooiistmctEon de ces
canaux sont à la veille d'èlre commlencés et
ils vont ètie mis en ladjudìcatipn.

Le ministre déclare que la quesHon! dja ca-
nal latéral du Rhòne est Irèó avancée et il
y a de fortes ohlances po'ur qlue ee projet
aboutisse. Miais il B'agit d'une iSonime de eiriq
cents millions.

Su- la question des chemins de fer, le mfi-
nistre aesure qU'il a déjà essayé de remédie-
à l'état de choses qui lui a été sanale par
des instructions piréciises et formelles à l'exe^
clution desquelles il lient la miain dans l'intérèt
du plublic et d|a commiercfi. Déjà des réslultats
ìmppntants Ont été obtemlùs.

La discussion est dose et le président donne
lecture de l'ordre dU j -jar suivant, qui est a-
dppité i

« Le Sénat, iapp'rjoluvant les déelaratipms du
mj nis_i3 des travaux plublics, compte s'ir sa
fermeté, ppur .assurer et dévefopper le ser-
vice des transpprts par voies ferrées et par
eau, piasse à l'o_dre du jo|ar. »

¦ ¦ -¦¦¦-¦ -¦ ¦ . ¦
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Paris 19. — Oh mande de Lisbonne à lai
« Petite Répjùbliquè » qtae laj reine Améliei a
reQù des lettres de mfenatìes àpp$ lesquelles
on lui conseille de quitter- le Portj agaì layed le
jeune iPi, si elle veut satayer sa vie et Celle
de son ie-fània.. '

On a de grjandes cirailite_ pjo|àr la plfemtòlre.
oceasiom où le i.oi pia'raltra en public!.

É T R A N G E R
AUTRICHE-HONGRIE

LA LIGNE AUSTRO-TURQUE
Une cpmmission austro-ottomani; va ètre fer-

mée ppur diriger les études préllminaires de
la ligne pirpjetée entre la frontière b|o _ iiaqup
et Mtrovitza. Ces études coùteronl Une Cen-
taine de mille frames.

La noiuvelle voie ferree seriali consimile par
des ingénieurs antrichiens et hongrois. La moy-
enne des dépenses par kilpmèlre est évaluée
à près d'un demi-million de francs. Un efym-
dieat financier est en vOie de formation , à
Vienne, ppur foiumir la somme reqUise.

La ligne ne pPurrait pas ètre achevée a-
vant cinq pu six années, en raison des noin-
bicUx travaux d'art, qta'elle conipprte.___

__ -_¦-¦—— _ .

ESPAGNE
DEUX BOMBES FONT EXPLOSION

Deux btoj mbes ont fai t explosion à Barcelone.
La première explosion a blessé Une femimJe
et lune jeune fille; la seconde a Ita. niie
femme.

*
Les nPuveaUx attemtats teri-ristes de Bar-

celone ioni ciaiusé à Madrid inne peni ble im-
p,i ession reflétée dans tonte la presse.

Ees feuilles cpnservatrices opinenit qUe le
gouvernement sera force d'accenluer les m!e-
s'ures excepltionnelles po'ur porter reniède à
la situation de 'la Catalogne. Les feuilles li-
bérales et réptibiicaines au clontraire ptab'lient
des articles pessimistes, disant que la suspen-
sfon des garanties et les a'atres riguelais do
la pplitìqUe cOnserV|atrice ont été impuissan-
tes à remédier à -l'agil|aliibia terrpirisle de Bar-
celone. ! . .

_ - — -«

FRANCE
E-CORE UN PRINCE ALLEMAND A PARIS

A quelques jouis d'intervalle, deux memi-
bres de la famille impèllale d'Alllemagne yi-
silant Paris, vpilà qui nest pL%s b'anal.

Dundi, c'est le plànce Adalbart qiui s'est
pimene en automobile dama Paris, acteiom-
pagné de son aide de camp et da primcè
Radolin, (ambassadeur d'Allemagne. Cptnme
son frère Eilel, il a visite les Invalides. Il
s'est renda devant le tombeau de Napoléon,
et téle nue, a éeputé les explications 4U ge-
neral Niox, puis s'est arrèdè un instant de-
vant les tcmbea'ux de Joseph Napoléon, du
maréchal Duroo, et devant la pprte de bironze,
fomdue , ainsi qUe les siati .es qui l'encadrent,
avec le bipnze des ciajnohs pris à Austerlitz.

Le fils de Guillaume II est ieatrè à mS-
di, a l'ambassade d'Allemagne, Où il a dé-
j euné.

Le prince Adalbert, qui était piarti avec
l'èscadre allemande ppàr se renare à Vigo>,
avait dù s'arl'èter à Kiel, de violentes dó|u-
leuis d'oreiiles l'ayant obiic.é d'interromplre
sOn service. Il a quitte Paris lundi soir à 7
li. 40 par le rapide de. Borilea|ux pour re-
joindre son poste d'officier de. quart à bord
du erpiseur Danteig.

. . *
LA CRISE DES TRANSPORTS

Le Sénat francais a discutè mardi l'inter-
ppllatiom Cesar Duval sur la crise des trans-
poi'ts et des mes'ures qui'il convieni de pren-
dre ppur mettre le commerce et l'industrie in-
térieur et extérieur en me-ure de iutiicr con-
ile la comourremee étrangère. .

M. Fléchière déclare que ce n'est j as seu-
lement Une question d'amélioration économi-
que qui est en jeu, mais aussi une question
capitale et vitale ppur la Franco cpntempo-
rpine.

Il préconise l'idée d''un canal latéral du Rhò-
ne comme moyen nécessaire ppur iournir à
la région du Rhòne le trafic doni o^tte ré-
gion a besoin.

L'orateUr signale ensuite l'insiaffisance de
l'outillage des chemins de fer.

En terminant, il demande au ministre d'ap-
pOrter itine grande energie poUr faire abola-
tir les réformes qui sont nécessaires de fa-
con à améliorer les moyens de. transport,

M. d'Estournel de Comstans constate qUe
les chemins de fer frant^ais onl fait de très
grands pri>gi'ès depuis 15 ama et qne s'il y
a encore beaucoup de choses à désirer, les
transpprts ne sont pas non plus irréprorha-
bles dans les auties pays.

Toutefois, si l'oraleur veut se montrer in-
duj gent, il n'en demande pas moins au mi-
nistre de faire en sorte que l'outillage des
chemins de fer ait {Oute l'imptorcance que jtas- '¦
tifie le développement du trafic, i

M. de fiuyeiyille dil qu'il est de première ,

PORTUGAIi
UNE ENQUÈTE SUR LA POLICE . ;

DE M. FRANCO
Le j uge Silva Mpateiro, nommé ptajr inte-

rim j'uge d'instiUcìtion cirimiiielle, inaUgUre-
ia ses fonctions par une enquète sUr les ac-
tes de la police civile à Lisbonne pendant la
diclftlure de M. Francp.

— . _ -¦-¦l ..

RUSSIE
MOUVEMENTS DE TROUPES

Les jpurnaux donnent des détails star la
mobilisation des troupes tUrqlaes sur les fron-
tières de Russie et de Pìerse.

Les généralux Hussein pjaxiha ct Raasp d bey
disppseraient jactuellement de 27 régimlents
d'hamadiés, repirésentant Un éffectif d'environ
14,500 hommies.

Le commandant en chef Senk piacila a don-
ne l'ordre à dix régunemis de se lenir prèts
à marcher sur la frontière.

Les trpis distriets de Zilli, Zyelli et Sonto-
\7in, cpritigus a'u territoire ifclsse, devront four-
nir chaidun dix régimenls. . .

Sepjt régiments Ont quit te Kovin, se dirigeant
sur la frontière.

Les tioupps furqraes soni niiani.es des jatr-
rnps les plUs modernes.

_ ¦_¦-¦ ——

MAROC
UNE OFFENSIVE DES TRIBUS

Le generale d'Am&de signale qu'umo iniip|o_-
tante mehaila cptmppsée de Chiadma, de Chtou-
ka-Spufriem et de Dpukhàias ò'avance entre
Setlat et la mer. Il est probable qne _ette ttile-
halla cherche à se joindre ia_x treupes de
Mpulay Rafid.

Les Dpukhala^ disp|cBenl d'un gjrànd nom-
bre de fusils, mais ils onl été déjà !lc_lemlent
atteiuls dans les cpmbats antériears.

^ 
Remontant vers le nord, oeUe biande hos-

tìle pputrait desenir dongerensc si '&\e \ej i-
tait de cp'upier les commlunicaUons gntre Ber-
Rechid et Casablanca. Pour parer à tonte é-
ventualité, le gémerai d'ilmaJde a quitte Set-
ta! et regjagné _es limite» situóes On arriène.
La: mehaila ennemie sera pìrise entre deùx felix
si' elle liBcpae l'attaque.

. . 9
GRAVE ACCIDENT A BORD D'UN CROISEUR

L'amir|ià Philibert télégraphie de Casablan-
ca : . ..

« Lundi, un ttayau de vapieur a. éclalé à
bord du croiseur francais « Descartes », ac-
tuellememt dans les eaux m|arocaines. Six hjom-
mes Ohi été grièvement atteints. Un m|aiìtre
timomnier, et un qnartier-mlafìtrc chauffeur ónt
soccombè. »

D'après d'autres infornia:lioms, il y aurait
10 moirts et 30 blessés.

ETATS-UNIS
UNE VILLE INONDEE

e -
D E P E C H E S

Ainsi q'ue le faisait piévoir 'une dépé-be
ppbliée dams notie dernier numero, la ciiae
du fleuve Alleghamy a imondé ia ville de Pitts-
bpiurg, em Pensylvamie.

Plus de 20,000 hommes Sf .pt obligés, de
ce fait , de chómer et augmenteut l'armée tìé-
ja nombieuse des sams-travail.

Des miniere de gens se somt réfagiés più
deuxième étage des maiasons. On dfcit lea ra-
vitailler au moyen de chalpupies.

Les dégàts dépassent jusqU ici deux millioms
de dollars.
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AGITATION ÉLECTORALE EN HONGRIE • RIBLIOGRAPIIIE
Budapest 19. — Le candidai QiP|ate au j^ (< Veillées des Chalumicrea » jolarnal bi-

Landsta£, M, Elegpwitch, a été attaqué en hebdomadaiie illustre, ppur la jeanesse. Fr.
. . t.at«,_ims/.ni rp illustre DOUT la: j einesse. Ji<m

rentrant avec quelques pmis, d'Iole réumpp ^te danT foutes les'g-iis et Ies niiarchandl
éieclorale tende dans le Plat-Pays. de journaux pplar 6 cenfhnes.

U tale , U_é su. tal; ce *-*i «* par _n 
_£ «gf ^^l?

3ft SÌ_
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heureux hasard qu'il ne fot pjas atteint. j^ g^-gg  ̂ z\̂ z \̂  m^rchiands d§ j|o|ftrftaS -
Dajus une ftotse cj[rCjOin^ciripitìk>a lélectorale^ fc-fe. 0,0,5,

: »

DEUX FORCENES
Munich 19. — DeWx honimies f i f i m i é s  de

fusils ont piarcouii- la nnit dernière, v©-3 3
heures et demie, les rues d|a village de Sté-
phansppsching, dams la Basse-Bavièire, eri li-*
rarit de npmb_-Ux coUps de fera et cn brisiant
. '. ' -' . - . .. . . . . '. .. .  - . .  . .. .....'.O:-'. - "' ¦ _ . . . ¦ • » '¦'

les vitres des habitatìonfe. , . , .,
Les vandaies se dirigèrent ensn^ -tetra le;

ci_nctièr.e qn'ils paccagèrent.
¦ -¦-¦ ¦ -

PRÉVOYANCE OUVRIÈRE
Madrid 19. — La Chambirc a1 vote le pWo

jet de loi sur la pjrévpyanee ouvrière,
¦ ¦*¦*¦¦ 1 ¦¦

EST-CE DE L'ESPIONNAGE JAEONAIS ?
New-York 19. — Les jpuTnanx p|aJ-ient

la dépè.he suivjante de Valparnso,:
La pfrésence du vlapCur japona is « Casatjo-

Marlu » eh vue des cótes dn Chili, est très
cpjnmieptée à Valpia'naiso cn raison de sa pro-

ximité de la flotte ataéricàine. .
Ce vapjeur - pT« la mer le 23 janvier !et

On n'en a plus en de -Olavelles j -uscin'au 16

février, jpur où il est arrive à Tocopilla. pe-
lile ville de fa province d'Antofogasla!.

Le fait qne ce njaviiè est reste p|emdant 24

JO.UIS entre les deux pprts de V^p. rateo ter
de Tocopilla fait soup?onnet dàns certains mi-<
lieux qu'il Observait la marche de la flotte.
américaine et qu'il .étudiait la cóle eh _ieh__i _

dans le vPisinlage de Tpcopiilla;.
Le « Casato Maru » est munì d'appareils u_\
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ins^uua,iiémenl, les a'a.t cs dauara se rapi-
pìOlèieu l qu'elles avaient fai. la r_ ìt_ t_ ',e pio-
messe, Ictus cavaliers s'appr.Lèreiil à ics
-—.orler, et, en gtiélques sec^ ndes, wj le la
a^ciólé dispa-i tit à la suite de .Mrs" 'C.:J-re\v et
de M. Palma, .q;ai pendant lowle' la '.oiiée,
h'ay^f. j:as accordé ùa regaid à là itine lille .

Chapitre XXI

« La Cantate » avait été clonipusde par Un
<a fashionnable » -matéir. et dcv.ait étre exé-
culée p/i v dès jeunes g-_s e!.' de.; je 'anes fil-
les, apparteiiant au grand monde. En clonsé-
quence, de bonne he__ p, le v_ndi\ , 'li .sioir, la
maison de Mrs Broimplou é^it pleine de gens
voi-iinil applaudir celle cionstell-ilton d'artistes,
parmi lesquels Regina devau biiiler ìniO' les-
tement. Lorsq'u'elle vint à-i 'li Si ene, après
le chceur d'.ouverr are, et . resta uebout en at-

Peleispn iou de n 'impprle qui, pri.iv.-.ii: elle oser
lever Ics yeux sur Erre Bilnxa?

A celie -xmère pensée, elle- l&Wàsa.•é .hàpper
un satigìol d'angodsse et de home...

joits ye'ux e' ses jcues roses, pio'a.bo.".a un sou-
pir .

— Je suis si fatiguée, _.h6rie ; je n'ai plus de

— . Pluisqùe vo'us avez chanté ia granie can-
tale pioui t-Ut le monde, v-o'.is pouve/. bien
chan 'er uà petit peu pìeVar mici ? insista la
peti? e fiiic.

— O.ii , chérie, je ne dois p|as èwx égcìsle,
je vaiò eàsayei1. Venez , einhrassc- -.n .O, • Ma
mèie osi si loin de moi e. ju n'ai r ..rsonne
pour m'ainne r. Serrez-moi bien Jans vp s bras.

Do .̂ uis un long moment , M. Falt_ a  était
entr t dou . etnen t dans sa chaimlire, jii'ine plar-
ticie scuie separali de la biblioinèqUe; il giar-
v.'.ij l _ f la scène gracicuse qui se de.oU .ail
sous ses yeux : Regina s'était age_ _v., iil!óe sur
la (.-'ap iai ;n ouvrant ses biai. ; le bébé s'y élail
jelé .1 ì'embrassai t tendiem.en t sur ies joue .-',
lui répétant qu'elle l'aùnail de toat son coeur ,
qu'elle cLaj t la plu s jolie j q.inc ii.ic qu'i-l lj
oui jaanaàs v*ue! Elles jouèrcni aiti.;: ', '• n bon
moj nent ensemble, puis Regino se itv t e; li! :

— Qu'càl-ee qU'il .y a? Nfe plQ.Trez pas,
ufcia abimerai l vos j -lis yeux.

Regina, se retoutna. vivemenl- et. appretti la
pelile Liora Carew, debcUl piès d'el!e, seu-
lement. vtlue de sa longUc chemase de nuit
bianche et ayant. aux pieds sei petites pan-
toufles toses.

— Llora , dit celle-ci, comment n'éies voUs
p,as au lit? Yous devrioz dor mii' d-plais trois
heures au mOins.

— J'étais oouchée, mais je me su,!,? é\ .il-
ice et jc me suis senile toute s..'ale ; Mammie
elait pal ilo, alors je me àuis mùe a ehercher
quelqù'un et je suis venue . tei. Voulez yous me
pcmiet.re de reslér Un peu ? lo ne peUx aller
dormir.

— Mfiis vous atti-percz Iroid i
— Non , il fait chaud tei, et j 'ai me., panlou-

fics. Ohi quelle jolie ìoUe l Vutie bras et
vu lre o>a soni blancb oomme j ió-tuigd, encore
pi.iS bianca q'ue edax de mamaa. j e "lou s pn e,
chant . z quelque chose pjolir moi. Vo.te voix
est plus douce qUe ma hoìle à m. isi quo... et
puis je m'en vais demain ...

Elle s'était pelotOunée comme un petit potis-
sin sur le tapiis, et Reg ina, cn rega rdant ees

fondant le signal du chef , Un mj'anniuve d'ad-
miratiou s'cleVa de l'a'uditioire.

Son costume était de mousscline argentee
et drapaii légèrement sa sithouct .:; èlancée.
I'ius C-ime, en appaience, qu'elle ne l'était
réellement, elle comnienca son p oì\ d'abord
en tremblant un peu, mais peu à peu la splen-
diue vutx s'eleva limpide et pure et tini la
piume!- ., faite par le pi .fesseur "i-lu,rfzel , de
faire entendre le plus beau con'..'.ì?lt"- rio New-
Yoik .

Surprise par l'enthousiasin c des applaudis-
sen.e..us, Regina, poai la premiare fr ils, le-
va les yeux sur l'aaditoire et vii. la haute
silliOuct.e de s~n tutcai ,' appayc-. .Jo'atce une
colonne, ptès de l'endroit où Mrs Que.v elta.i l
assise.

Tiès grave el très froid , _ 1 pataissr.it pré-
otciapf'j aussi, personn e n'a'arait-ii pu suppo-
scr quo le léger niouveiiiont de S ìS lèvres
servai! ù aj tie'uler ces mots : « Ma Lily ».

La jeune artiste chanta eucoire deux fois
seUle, et les aplplaudissemen's to'Uj.urs cìois-
sants qui l'accueilliient attesterò .t sOn s(ac-
ces coaiiplet.

La simplicité rédle de son a.liiude a:>in-
irasiait avec l'aplonih des au tres exccii.itantos ,
l'angèli qUe pureté et la délicates"_ e de ses trails ,
lS.xpiession un peu triste de ses superbes
rpissait plus intense dans 1 -in,o. _ m qui la

raissait più intense dans rcuioikn qui la
pii.ig-5-.i', lout ciet ensemble oxcitait vivem'ent
l'intérèt et la curiosile de l'auditoire.

A la fin de la cantate , Mrs Palina retira
Regina du fjot d'adinirateurs qu,i se pj 'es.at'ent
u'iilour d'elle, poiar lui offrir leurs loaanges ,
et lui jetant sa fburr 'ure sur lei épaules , l'em-
brassa sur ies deux jojaes.

C'éf.ii. la première caresse quo ]'imposan -
te feniine lui eùt jamais accordée, ev, tandis
que la jeune fille la regardai t, a ìSJ ì recon-
naissantc qu 'élonnée, celle-ci lui dit:

— Vous avez déliiie'usemeni. eìv-nté, ma
calére; nous sonnnes plus qlue saitslails et
vraiment fiera de valisi Pa,rdo_i tie^ inoi , mis-
tress Biompton, je dois l'emimet.cr immédia-
tement, cai nous avons promis, Mis Ca.rew
et moi, d'allei cher Mrs Quimbey, e> . je n'ai
q'ue le temps de la leconduire à la. mlaàsion .

Pendan t que Mis Palma iTéfqnJait ainsi Re-
gina eoalre l'insislance de ses notes enthou-
siastes, celle-ci regaidait a'utour d'elle; ses
youix s'atrétèrent sur son tu'.eur qui rausa.i.t
avec la belle Mrs Catevv, plus éiégan 'e et
plus éblouissante qUe jamais, ddiis une lobe
de denteile noire conslelléc de dta.n ;'anls

Une O'iibre passa sur sa joie présente ; elle
suivii t Mrs Palma a,vi _ e un sentiment de dé-
liyra. '-'e.

li était un peu plus de dix licuies lots-

— M*i _ nienant, je vais voUs chamer une
Luanson, pì.iis après, virus irez b,:.;\ baga nen l
dormir Asseyez-vir us là , devant le leu el fai-
tes o hciition de ne pas tomber.

Lorsqu 'elle eut fini , Lloia batiil des mains
et ciia i

— Olii q 'ue c'est joli 1 qUe c'esi jclil... En-
coie '.ine, je yous en ptie , encore [.ine.

-- Quelle p|etile mendianle yous ètes... Ve-
nez sur mes gcnOux, je vais vOLvs chanler Une
lerceuse lo'.it bas, après vo x--, ùovrez aller
lou l de suite ala lil, ou va _ e mitr ali aiii -
que vblr'e nurse noias gro-deront toutes deux.

Tino grande femme de c'oiulaar, avee lan
tniban iflit d'un mOiachoir blano, erica au
méme i r_:.tant et dit :

— Miss, donncz-la nìoi. J'eiai . descen lue
bioire un verre d'eau et ne l'ai pias tiouvée
en remomant. Venez, bébé, latedez-aiioi vo'us
rcp|oiter aU lit, ou vo'us aurez le _ i\nip et
les médecins vOus coitipOroiK. Vi g ^rge .

~ Atiendez, Mammie, j'usqu'à ce qfa'elle ail
chanlé ce qlu 'elle m 'a p;rOmis.

Regina s'assit sur une ohlaise basse, prit .
la mi gnoline sui ses genvux, cepenuan t qlae
la piatite lète fiisée s'appuyait sur som épau-
le en niclLant ses bias autour» de svn cola,
elle eoviimenca à chanter d*uue vo'x Irès dou-
ce la jolie bcrceuse appelée le « Chant du
berceau ». M. Palma contemplai! sans étre vu
l'adorabit tableau que formai, ces delax jo-
j is èlres et d'ut reeonnaìt.c qu'a' .uune fein-
ino daus le saloin qu'il vena.il de quitter , où
les plus gjandes beautés de No\v-Y!s>:rk é.aient
ìéu nies, n'égalai t en ferfee!ion la simple jeu-
ne fille si dOucement oocUrce de cjm.pla.ire
au pjetìt enfant q'u'elle hercait. i\ ce mlolmlent,
il fut p;uissainment tenie de ne plus atten-
dilo ppur la prendre sur son cceur et dui lai-

ìe un violen t effort ppur rester patiemmieut
assis dans sa chambre , tandis qù'u.i'; profon-
de émotion le seeouail des pieds à. la té;e.
.Vii ì quelle divine melodie semina s'è'end re sur
ioni 3'-:'- avenir, lorsqu'il se p'on .ha pour en-
tend re les cernières iptes de la, do;u_e yoix
bcrceuse .

Quand elle seiail sa femme, _oinb .'Cì. de fois
dans les soirées q'u'ils passcraicni. là, dans
cette moine chambre, ne lui demanderai!- il pas
de l'ai chanter celle bcrceuse qui ré .eillorait
lendiement la. sensa:ion a.nioU_eu:.e, dont son
c ceur, à l'heure présente, était plein ! PI is de
doute p, UI lai : celie enfant étàit devenue son
univers; ' auclune des saasfaGiions jiwiuTsuivies
par sa tenace ambition n'était d'un prix su-
pciieur à la possessoin de ce cceur pur et
sincèie. Poiir la première fois, il eut la crain-
te de perdre son empire sur lui mème ; se
K-vanl v-vcnient, il quilta sa chambre et passa
dan s ie hall. Pt ès de l'escalier, il rencontra
la mula-èsse q'ui empprlai t endn Lio 'a, dan s
ses bras.

— EsL-ce q'ue Mrs Carevv pcrmet à cette
enfara l d'ette levée si tard? (.fcnva^ida-t-il.

— Oh! non, monsieur. Elle *a déjà été più
lit. Mais m'iss Regina, qui la gate fcauriQUpi,
a chanic ppu r elle dans la bibliothèque.

— Monsieur Palma, Voulcz-volU- que je vous
ombrasse ppur voUs dire boasoii . domanda
la peliie fille en levati ! la- R . e, qu'ello tenait

appuyée sur l'épalalc de sa Mair,;n-0.
-- Benne nuit, Lìora! rénpudit ceìui-ci. Des

oclils oiicaux comme v o'us devrai ent ètte dans
leur lil depuis longlemps. Je gion._eìaì mass
Orme pour vous avoir i.3nUe óvoillée si ifti d

Il carcssa la petite jou e rose e! ent'a. dans
la bibliothèque.

Rccomiaissaut son pas, > Regina auvait yioiii-
lu échapper au tète-à-tète,' mais elle n 'en cat
pas le temps.

Il ferma la pprte et s'a vane;., tandis q'u'
elle s'appuyait au dossier de ,a- chaise uù
elle était assise et tena it. ics mains ótvaiìe-
menl serrées.

— Je crains qUe ina p;ux>ille pion .n J  l'hai»
Inde de vciller trop tard ; il est plus de on-
ze heures, vous devriez dormir depuis long-
temps sur vos lauriers, car VO|JS paraissez
I JCS fatiguée .

E:ait-il conlent de son succes et jugea it-il ì
propos de lui faire quelque eloge ? pensait-
elle . Au bout d'un instani, elle cvmp.rit q'u
il n 'y élail. nulleinent dispose ; c'eiait poiui
le mieux , car une loaange de ses lèvres liu
a'niait semble trop, doace.

S'ap;ercevan '. du trihat de flelirg, iléposé p»11

elle dev.anl le piortrail de sa mòre, ii lui dit:

(A suivw)

qu'elle penetra dans la bibliotliè^J.e . dev .nlae
sa retraite favorite.

Elle apportali, dans un tablier passe au-
dessus de sa robe de soirée, une btossée de
fleurs , choisies panni celles con lai a\aient
é!é envoyées ; elle placa une panie dans Un
v.ase à <_ ò_é du portrai t de sa mère et fit
des auires commO un paxicrre embiaiainé au-
iour du cadre. Elle dontempla alors le por-
Irail avsc une fer veu r passioanée; des lar-
mes monièrent y?eu à peu à ses jou es La
maison éiai t silencieuse eu deserte ; les ser-
viteti ) ' ? .seuls étaient présents et, panni eax,
la pv.rso ainsi que la petite fille de Mrs Ca-
l'.W.

Depuis l'arrivée de celle dernière , Regina
n 'avait pas échange une parole avrò son tu-
teur et ne l'avait pas vu sel iie une minute ,
cor le déjeuner, qui était leat „___ re d'inti-
mile, avriit  été piris en common, cu l'honeeu r
de la nouvelle venue.

Il n'y avait rien de sevère , ni qui mdi-
quàt du mécontenlement contie elle, dans
l'atlitud . de M. Palma; il semina i , p lutót l'a-
voir complètemient oublié-e. Meme acc^ieii ' el-
lenica t, il ne la regardai . jamais.

JusqU-tu joUr où elle avail è A foivée de
remarqtief la profonde admiraaion ou 'il mar-
quait pon i Mrs Carew, la j eune filìe rie cno-
yait éprou Ver pOUr fui qUe d'u re3pe.- f et une

grande reconnaissance; alors meine qU il la-
vali ii. LOrrogée sur la natur e des scutiments
qu 'elle nounissait pour M. „i_u_ > ay, elle aVait
é'é <"].soiuinent sincère en répond3.n t, qtae son
cceur était lil.re. Mais aussi amile vis-à-vis
d .lìe-ii.cnie qU'elle l'était avec les aulres, de-
piuis le soir du diner cu elle avari obse.v.
l'allilude de son tutelai ct de Mrs Care 1 ., elle
avail dù s'avouer que le sentiment qui la tion-
b]ait doulourerasemen! j 'usqd'au fonct de l'amie
n 'était autre que d:: 1'amoi'ar. Peu à peu , 2
casinte et l'éloignement qu 'elie avait d'abrrà
icssentis pour lui avaient fait place ù la cw-
fianco e. au respect; puis il avait. grandi
dans son admiration et mainicnant ses yeUx
sbnvraient à celle vérité qU'Erie Faina :en>
plissait tout l'horizon de ses ospéranecs. Pen-
dan t ses longues nuits sans sonuneil, elle avai t
rófléchi sur tous- los obst^cles qui s'é'.evaient
enbe eux . Ne se peimeL ioL aa^..iu espoi r,
elle rosol il i d'arracher de son cxut  le senti-
ment qui voulait y prendre racine. D'aidea-
la manière d'ètre de Mis Carew ne laissait
aucun dolale sur le but qu 'elle ppur _ uiyait et,
qtioi qu? Regina la lioUvàt inférie'uic en tout,
sauf e:i beante et en richesse, à l'éroux q'u'
che conv-ilait, elle recomiaissait que, mè.iie
si ce mariag e ne se faisait pas, eile n'en.
pouvait concevoir aucpne espét-xnce rclali. e-
ment à son propre avenir : la fille de Peleg


